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L’ONUSIDA ANNONCE UNE NOUVELLE PRISE DE POSITION 
POLITIQUE SUR LA PREVENTION DU VIH

Le conseil directeur approuve avec force de nouvelles 
politiques pour la prévention

Genève, 1er juillet 2005 – En réponse au besoin urgent d’action pour réduire le nombre 
croissant d’infections à VIH, le conseil du Programme commun des Nations Unies sur le 
VIH/SIDA (ONUSIDA) a approuvé cette semaine à l’unanimité une nouvelle approche 
politique visant à intensifier la prévention du VIH. Ce document de prise de position politique 
souligne les principes, actions politiques et programmatiques essentiels qui sont 
nécessaires pour devancer l’épidémie de VIH.

« Les Etats Membres reconnaissent la nécessité critique d’intensifier les efforts de 
prévention du VIH. Avec cinq millions de nouvelles infections chaque année, ce n’est que 
par le biais d’une approche complète et élargie que nous inverserons la propagation du 
VIH, » a déclaré le Directeur exécutif, le Dr Peter Piot.

Le principal objectif du document de prise de position – qui a été élaboré grâce à un 
processus de consultation inclusif comprenant des donateurs, des gouvernements 
nationaux, des organisations non gouvernementales et à assise communautaire et autres 
partenaires – est de stimuler un renforcement de la prévention du VIH avec en fin de compte 
l’accès universel à la prévention et au traitement du VIH. Actuellement, seule une personne 
sur cinq nécessitant une prévention du VIH a accès aux programmes de prévention et seule 
une personne sur dix a été testée pour le VIH. Cet écart a contribué à la hausse du nombre 
de personnes vivant avec le VIH et en particulier à la montée des taux d’infection chez les 
femmes – qui constituent aujourd’hui un peu moins de la moitié de l’ensemble des 
personnes vivant avec le VIH – et les jeunes. Une mauvaise planification, des priorités mal 
établies et de faibles capacités, alliées aux réticences à parler de questions ayant trait aux 
rapports sexuels, à la sexualité et à la consommation de drogues, sont parmi les facteurs qui 
freinent les efforts d’intensification de la prévention du VIH, avec pour résultat un écart 
considérable entre les besoins et la disponibilité des services de prévention du VIH.

Cette prise de position est fondée sur plusieurs principes essentiels au succès de tout effort 
efficace de prévention du VIH. Il s’agit entre autres que tous les programmes de prévention 
aient une large portée, soient basés sur des données probantes et fondés sur le respect des 
droits humains fondamentaux (notamment l’égalité entre les sexes). Les programmes 
doivent être adaptés aux environnements locaux et être durables, avec une couverture, une 
étendue et une intensité suffisantes pour faire une différence décisive. La participation de la 
communauté est au centre de toute planification et toute mise en œuvre des programmes.

« Nous savons ce qui marche, et tous les programmes de prévention du VIH doivent 
s’appuyer sur des preuves scientifiques. Pour être couronnée de succès, la prévention du 
VIH doit faire usage de toutes les approches connues pour être efficaces, et ne pas mettre 
en œuvre de manière isolée une ou quelques actions choisies, » a poursuivi la Directrice du 
Département des Politiques, Evidence et Partenariats, le Dr Purnima Mane. « Nous savons 
aussi qu’il n’y a pas de ‘solution miracle’ et que les programmes de prévention doivent être 
adaptés avec soin aux contextes pertinents, » a-t-elle ajouté.



Le document souligne les lacunes des activités existantes de prévention du VIH et esquisse 
les actions politiques et programmatiques essentielles devant être intensifiées pour combler 
ces écarts. Selon le document, la clé de toutes les activités de prévention du VIH est que les 
efforts doivent ‘appartenir aux pays et être dirigés par eux’.

Avec l’aval de son conseil directeur, l’ONUSIDA renforcera sa propre riposte à l’appui des 
efforts de prévention du VIH sur le plan mondial comme à l’échelon national. Conformément 
à ses cinq fonctions de base1, l’ONUSIDA se focalisera sur le plaidoyer en matière de 
prévention du VIH ; l’élaboration de politiques dans des domaines critiques pour la 
prévention du VIH ; l’appui technique et le renforcement des compétences pour la mise en 
œuvre de programmes élargis de prévention du VIH ; la coordination et l’harmonisation des 
efforts de prévention du VIH ; et la surveillance, le suivi et l’évaluation des programmes de 
prévention du VIH.

_________________________________________________________________________________
Pour de plus amples informations, veuillez vous adresser à Annemarie Hou, ONUSIDA, Genève, +41 
22 791 4577, courriel houa@unaids.org ou Beth Magne-Watts, ONUSIDA, Genève, +41 22 791 5074, 
courriel magnewattsb@unaids.org. Pour en savoir plus sur l’ONUSIDA, vous pouvez consulter le site 
www.unaids.org. 

1 Les cinq fonctions de base de l’ONUSIDA telles qu’elles ont été approuvées par le Conseil de 
Coordination du Programme (CCP) en 2002 à Lisbonne sont les suivantes 1) leadership et plaidoyer 
pour une action efficace contre l’épidémie ; 2) information stratégique pour orienter les efforts contre 
le SIDA sur le plan mondial ; iii) surveillance, suivi et évaluation de l’épidémie et des ripostes à cette 
dernière ; iv) engagement de la société civile et développement de partenariats ; et v) mobilisation de 
ressources à l’appui d’une riposte efficace.


